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PARIEREPRESEN~~P~~DUYEMEN. 

D'ordre de mon gouvernement, je vous informe que le samedi 5 septembre 196.4, 

8, 3 heures (heure locale), V: etion militaire britannique a viol6.l'espace aérien 

de la Rspublique arabe du Yémen en survolant la r6gion de Baher et Shawkan. Après 

g:re rest6 deux heures dans l'espace adrien de la Rdpublique arabe du Y&en, 

l'appareil britannique a disparu brièvement mais est r6apparu, à basse altitude, 
au-dessus de la ville de Qataba, dans ia Rdpublique ara3e du Y&en. 

Je vous Snfoxne également que le vendrea?. 11 septembre 1964, B 6 h 45 

(heure locale), deux appareils britanniques Rawker Hu&er ont viol6 l'espace adrien 
de la R6publique arabe du Yémen en survolant pendant plusieurs heures la r6gion 

de Rareeb. 

En outre, des appareils militaires britanniques survolent continuellement la 

Rhpublique arabe du Y&nen, notamment la ville de &taba, tous les jours, et 

même plusieurs fois par jour, 

Devant ces actes de provocation, mon gouvernement élève les plus vives 

protestations contre le comportement de la Grande-Bretagne qti constitue une 

violation de sa souveraineté et met en danger la s&urité du territoire et des 
citoyens du Y&en. 

A cet dgard, j'appelle votre attention sur l'attitude de la Grande-Bretagne . 

dans les cas susmentionn6s et en plusieurs autres occasions; la Grande-Bretagne 

viole d'une manière persistante la lettre et l'esprit de la r6solution du Conseil 

de S&urit6 en date du 9 avril 1964 par laquelle le Conseil a condamn6 l'action 

britannique contre la République arabe du Lthen, a invite les parties intdress6es 

à faire preuve de moderation en vue de diminuer la tension dans la s6gion et a 

pri8 le Secrétaire g6néral d'user de ses bons offices à cette fin. 
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Vous ahrez p&t&re remarqué que, dans sa lettre du 35. aeÛt 1964 (S/5$I22), 

M. R. W. Jackllng s’est efforc6 de donner l’impression qu’il sgit en qualtt6 i!,e 

représentgmt de deux pays, deux Rtats souvera$ns,.auprés de l’Organisation des, : . *. 
Nations Unies : le ‘Royaume$h&, ’ d’une Rart, et ce ~q~‘3.l. appelle “le Gouvernement 

de la Fédération de 1’ArabzLe du Sud’, d’autre part. Je n’ai guke besoin 

d’indiquer quel cette. prkendue “F&&at ion de L’Arabie. du Sud” qu %l~‘dit rej&&- 

senter est connue. à &‘Organisation .des .Nations Unies sous. IL*appell.atio~ “Aden et ” 

protectorats. d’Aden”, .qu’elle a. le statut de territoire non autonome sous okcu- 

pation britannique, - qu’eue n.‘est même pas reconnue par les Britanniques :eux-memes; 

et que 1 ‘examen de. sa~.sl~uation est & L’ordre du jour du Comit6.5g&kidL :.Chargé. ’ 

d’examiner la situation.!.en :ce qti.;conceine ~l’application.‘d6 la. Déclarati;on sur’~ 

1 ‘oct roi de 1’ indépendanua . . aux pays et aux ‘peuples. colon%&x; lequel ‘a r eff oree 

dep.uis deux ans d’amener Les autorit6s britanniques à accorder au peuple. de ce :: ’ 

territo$re son droit à.l'autodétermination, .. .'. : ' '.'.' '.. -:' * ..: . 

Dans sa lettre, M. Jackling a all6gu6 aussi qu’un tir d’artillerie avaft 

été déclench6. à partir de l:la R6publique arabe du Y&en sûr ‘la zone .occup&?’ par les 

Britanniques au cours de. la .nuit du 23 au 24 août 1964; mon gouvernement réT&e ‘: 

cat6goriquement cette all6gation et estime qu'il s'agit d'un prdtexbe .ded ’ ‘. ‘.” 

Britanniques pour pourstivre leur agression’ contre la Rdpublique arabe du, Ydmen. 

Dans la même.Xettre, M: Jackl%ng a voulu 6galement donner 1’impressYon 

faXlacieuse que ‘mon gouvernement n’a pas, selon ses propres ‘termes, “accueiZl3, 6% 

favorablement les propositions constructives . . . en vue d’une r6duction de la ’ 

tension?. quej.:sQn;gQuvernement a "pr6seot&s i . ;. .par 1 ‘intermgdiaire du !Secr&aire 

général” o ..‘Xk,est ‘regrettable que M. J&&ling :qu& je p&Suniej’ se rend .c’ompte’ . G 

de la portée de cette .d&laration et, de: ce .fait, assume aa responkbilité de sbn 
caractère- fsJ.lecieux, n’ait pas détaill6.. ces .'!pPb~osi;t;ions ‘constructives” que’ son 

gouvernement, pr&end-Il, a pr6oent6es %iu Xkcrkaire .g&&kL. “Comme il. ne. i. ‘a pas. 

fait, . je pregds la liberté de vous mettre su courant, en quelques mots, des : .’ 

“propositions constructives du Gouvernement de Sa$ kIa jesté”, ’ ainsi que de l’attitude 

de la Grande-Bretagne h. cet 6gard. 
. 

Au cours des deux dernières anndes, non seulement les Britanniques ont refus6’ 

de &$rer avec le Comit6 spécial. charg6 d’examiner la situation en ce qui 

concerne l’application de la ticlaration sur l’octroi de l’ind6pendance aux pays 

et aux peuples coloniaux au sujet de la question d’Aden, mais encore ils ont 

I 



~ . 

continuellement empêch& le Comit6 d!&gir et se sont oppos& ouvertement à lu& 

comme en t&noignent .les raj$porbs et les coanptes rendus de cet organe. ' 

En avril'dernier, pour prouver ses bonnes Intentions et sa volonté àe 

rechercher sincèrement une solut%on pacifique, et pour inciter en même temps 

les Britanniques à montrer qu'ils d&irent eux aussi une telle solution, la 
République arabe du Y&nen a assoupli sa position (sans renoncer à ses droits et 

à ses principes) et 6 annonc6 qu'elle accepftit une solution des Nations Unies. 

Les Britann9ques n'ont pas don& suite ZL cette proposition, ils n'ont pas relâchd 

leur hostilft6 et leur politique d'obstruction à l'oeuvre de 1'ORU' ils n'ont pas 

mis un frein à leurs agressions contre la République arabe du Yémen et fis ont 

continu6 d'occuper certaines x$gions de la Rgpublique dont les noms ont ét6 

mentionnés au Conseil de sécurit6 et communiqués par k suite au Sec&taire 

g&&xi!. sur sa demande. 

En avril dernier, au cours du d6ba-t du Conseil de skurité sur l'agression 

britann2que contre la Rdpublique arabe du Y&en, le représentant du Royaume-Uni 
a propos6 de créer une zone dknilitaris6e ou d'envoyer des observateurs de l'0IV.J. 

Ces propositions ont 66 dIscutées 2~ nouveau par l'intermédiaire du 

Secrétaire g6n6rsl. 

Une Fois de plus, la R6pubLique arabe du Y& a expri& son desir sincère 
d'aboutir à un règlement pacifique et a d&laré L Secrétaire g6néraL qu'elle 

&Lait dispos6e à accepter la démilitarisation ou l'envoi d'observateurs de l'ONJ, 

à condition que les Britanniques établissent de bonne foi qu'ils respecteraient 
tout accord conclu. A cet effet, la Rdpublique arabe du Yémen a propos6 que les 

Britanniques reconnaissent le droit de la population du Y6men m&idionsl occupé 

(Aden et protectorats d'Aden) à l'autodétermination sous l'observation des 

Nations Unies et que la Rhpublique arabe du Yémen et le Royaume-Uni se reconnaissent 

mutuellement. 

Au cours de sa rkente visite à Londres, le Secr6taire g6n6ral a port6 cette 

question à l'attention des autorit& britanniques et a mention& les propositions 

de la Rdpublique arabe du Y&en. Le Royaume-Uni a &Pondu à ces propositions 

de faqon surprenante en d&larant que la Rdpublique arabe du Yémen devait 

reconna?tre le prétendu "Gouvernement de la Féd&ation de l'Arabie du Sud". 
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Pour ma eart,, je,doute qu'un inamap ,-do+ .ae: bon.sens Pu&sse P&%endre . . . . : ..;. : . 
qu'il s'agit-là d'une "Eropoktion constructive'*~,que.V&a:@publique arabe du . . . . L _. * . 
Yémen n'aurait pas.accue!llie favorablement. Se moins.gue.l'on puisse dire d'une . . . .'<. . . . . . . . 
telle allégation. est qu'elle .ne contient aucun -orne de v6rité et+qu'.elle est. : -- . - . . . ..* . 
destin6e à $du&ye_en erreur. . ._ 

4. _. 
que les. Britanniques eux-.m@es ne.rec~n@.ssent aucune forme a-5, gouvernement : .. : . .i . 8 . 
pour ce,t&itoire ,ou.p?rt@$. d? ce territoire, (les ~epréseqtan%,s du Royaume-Uni : , .-: : 
ont répété si souvent avec monotonie que le Gouvernement.brit.annique n'a "aucun *. ..i . . . . 
doute au sujet de-s? souvera&ne~6 sur Aden"), qu'il y ait d;"s ce territoire une. . . i 
véritable .r&olution~~opulaire. dont l'ampleur croît chaque jour davantage et que . . . . . . . 
les occupants britanniques ont en vain essayé de réduire par la force, que les '. 

. i . 

Nations Unies aqent à plus.ieurs reprkes déplor$ cet état de choses et reproché aux 
. . . 

./ . . : . , . :j:: . . . 
Britanniques leurs mesure-s d'.xppression.et leurs.:actes de.guerre ains3, que &eur, . . . . . . :. . ..: . . ._ . . . :. . .' 
carence à.colPaborer à l'exécuti.~n des plans,..des recomman'Jat%ons.et des r&so- i 

.* 
. .: F. . . . . . . . . - 

lutions des.Nations Unies visa@ à accorder à..Xa population de >ce:territoire le 
. ,. 

. . .: . . . ; : . I . . 
droit B l'autod&ermination, ce sont là aes faits que les Rritannîques.ne . 

sauraient nier. et qui sont bien connus.de tous les..int8resgfls.,,.~1~s., nonobst.ant . '. 4. .. . 2.. . . . . 
ces faits,.les Britanniques ont.estim6, c,cmmode ae,propos,er au Secr&aTre.g&&al a. -.. . -:. . . 
que la Rdpublique arabe du Yémen.reconnaisse.ce que &es,Br$tanniquea appellent : 

"1; F6dération de 1“Arabie du Sud" ' 
. . . 

, et ont même estimé cp@oae de..qu$Lifiar cette I . * . * 
proposition de “'oonstructive", faisant fi. en même ten& de.1; proposition yém6nite . . _: ,.. 
susmentionnée qui leur avait été~pr&ent6e par l'$ntexm6diaire du Sec&taire.. . . . * . . 
général. ,. ' : . . 

A nouveau, dans sa lettre, le.représentant du Royaume4Jn& a jug6 commode de . . 
nier les coups de feu tir8s par les forces britanniques ainsi que les violations 

du territoire et de, l'espace aér+n de la R$publique arabe duyémen. . 
Le repr&entant du Royaume-Uni sur+ peut-être l'audace de nier tous les 

faits expos& dans le prkkente lettre.. 
. . 

&$s la,négation d'un fait ne le supprime. 

pas, Et, jusqu'à ce qu'ils coopèrent avec L'OrganQation des Nations Un$es.à 

l'application de ses résolutions, qu'ils s'a&&tent de Yfoler Sa souveraineté de-, . . . .I_ 
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la R6publique arabe du Y6men et qu'ils accueillent favorablement ses propositions, 

mon gouvernement tiendra les im$rialistes brT&nniques responsables de 

l'aggravation constante de la situation et de la tension qui s'accr&t sans cesse 

dans la &gion, 6tat de choses qti, s'il se poursuivait, pourrait compromettre la 

paix et la s&urité de toute la r6gion. 

Rnf5n, je tiens à assurer à Votre Excellence que la République arabe du Yémen 

n'a 6pa.rgné aucun effort en vue de Adtire la tension et de r6gler le problhme 

par des moyens pacifiques. Ws, à moins que les Britanniques ne s'abstiennent 

de nouveaux actes de provocation et d'agression, à moins qu'ils ne cessent 

d'entra-ier les efforts des Rations Unies et de faire obstacle aux bons offices du 

Sec&taire g6n&al, la r6gion tout entière pourrait atteindre un point d'effer- 

vescence dont setient uniquement et totalement responsables les impérialistes 

britanniques et leurs desseins ainsi que les agitateurs du MMstère des colonies 

à Londres, Il s'agit là d'une question qui n&rite d'être examin6e très 

sérieusement par Votre Excellence et par le Conseil de s&urité. 

Je saurais gré à Votre brcellence de bien vouloir fa%re distribuer la 

prksente lettre comme document du Consefl de s6curit8. 

Veuillez agréer, etc, 

L'Ambassadeur 

(Signé) Mohsin A. AL!UNI' 
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